
Un temps révolu. 

Ce jour où je t’aimais, où tu m’as abandonné. Ton regard brillait dans mes yeux et je voulais y 

croire. Avec toi, c’était différent. Tu ne me voyais pas comme cette petite fille mais comme 

une personne. Juste une personne. Pour eux, ça ne veut rien dire mais pour moi, c’était 

beaucoup. Tu étais un petit garçon. Tout le monde disait que tu étais un petit garçon. Et moi, 

je disais que tu étais une personne. Une simple personne. 

Et ce jour. 

Ah, ce jour. 

Tu me parlais et ta main frôlait la mienne. Et ma main disait «prends-moi». Et ta main disait 

« prends-moi ». Mais nous étions des enfants, vraiment.  Pas des personnes. Jamais des 

personnes.  Alors, tu ne m’as pas tenu la main. Tu es juste parti.  

Des années plus tard et j’y pense encore. C’est aujourd’hui. Et hier c’était aujourd’hui. Et 

demain ça sera aujourd’hui. 

Je ne connais pas l’amour et toi non plus. Alors c’est difficile de s’aimer quand on ne sait pas 

comment. Car personne ne nous a appris. Alors on se perd et on s’égare. On s’efface et le 

temps passe.  

Si nos sentiments parlent un jour, nous pourrons dire que ce jour-là sera aujourd’hui. Mais 

que dis-je vraiment ! Tous les jours sont aujourd’hui. Chaque jour qui passe, chaque temps 

bousillé, écrasé, je pense à toi. Comme une petite fille. 

Je regarde le pétale tomber et je pense, encore un jour sans toi et encore un jour sans mes 

sens. Perdus. 


